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sérieusement! Ainsi, de façon inversément pro- les clés d'une vérité unique. Mais il est de fait 
portionnelle au «Cid» de Môs-sieur Corneille, que nous devons tous remercier Moscou 
nous partîmes cinq cen-ts mais par manque de M��rid, 1� Vietn�m, le Biafra, Budapest, 1� 
de prompts renforts nous nous vîmes cinquante . Chllt, Pans ausst et pourquoi pas Berne . . . 
avant que d'arriver au port. sans leurs mensonges et leurs erreurs il n'y 
Et P��s alors? Et bien on fera quand même, aurait pas de Sapinhaut... Hélas! On s'en 
car l tmportant, ce n'est pas d'être tombés serait bien passé et la Fête aurait alors été 
m�is pl�tôt.de se relever bien. Et l'équipage qui totale. Au lieu de quoi, et par voie de consé-
aujourd hm accoste au rivage vous propose une quence, elle sera teintée de nos inquiétudes de 

Sapinhaut ... un mot magique escale aux conditions météorologiques sereines. nos questions, de nos tourmentes, de nos in�er-
Le nom d'un «lieu dit» qui s'est fait tour à tour li faut dire également qu'il suffit pas seulement titudes, de nos angoisses ... Nous ne voulons pas 
rêve, réalité, musique, débats, rencontre ... Un de vouloir «faire une fête» et en défendre nous y dérober car il y a chez nous volonté 

·mot qui s'est fait aussi controverses, dénéga- l'esprit autour d'une table de troquet pour déterminée de ne pas vouloir rester planté 
tions, jugements hâtifs, sommaires et défmitifs. 1 qu'elle se fasse. li faut être conséquent avec les béatement au milieu de la réalité alarmante qui 
Un mot qui a été chargé et couvert d'ambiguïté mots de son langage et être convaincu, persuadé nous entoure: il y a volonté acharnée de ne pas 
par toute une catégorie de personnes qui ont qu'il est impossible d'échapper à l'organisation tomber dans le travers de l'optimiste de bon aloi 
voulu e!l faire le stigmate envenimé d'une jeu- et à. la réalisation d'une telle manifestation. aux accents de bonne conscience; il y a volonté 
nesse de�aden�e_ ... pn mot qui s'est fait synony- Mamfestation, le mot déjà fait peur à certains, fa�ouche �e ne pas céder davantage au pessi-
me de reve, d esperance et d'espoir pour toute une peur venant sans doute de nos petites mtsme noir engendrant la non moins dange-
une autre catégorie de personnes qui souhaitent gueules spéteux contesta · Et pour- reuse mauvaise conscience, alibi de passivité. 
et ont souhaité en faire l'image d'une jeunesse tan anifestation il y a et il y aura, ce ns Et il Y a pour sûr volonté tenace de vouloir 
vivante et consciente ... Un mot frelaté par les us le sens du te e et à tous les niveaux rester lucides et témoins de notre temps. li y a 
uns, idéalisé par les autres. Cela dépendait encore une fois, a e tout ce ue cela comport� ut cela dans Sapinhaut, dans cette manifesta-
dépend toujours de la situation des oles d'utopie, de rêve, de fictioh, d� folie démesurée tio dans cette Fête. 
habités par les animateurs ou détract rs au même. Manifestatio� encore, e serait-ce que E� �i - sûr no�s accusera-t-on une fois encore 
«pour» ou du «contre»!... Sapin ut c'est face au paradoxe de la vie uotlpienne qui nous d ahgne des beux communs, de favoriser aes 
encore un mot qui a déjà son pass ', s ' vécu environne: on rêve d'amou à me et l'on se pench nts destructeurs, et tout, et tout et 
ses souvenirs, sa réalité et ses éd" ses ses joie� tue à Beyrout , à Belfast! On con uiert Mars et encore. Et bt non, Messieurs. D'emblée nous 
et ses tourmentes, ses fervents se asséistes la Lune sans arriver à dominer la faim la réfutons os égations fallacieuses et infon-
ses défenseurs convaincus et ses tlétracteurs lèpre ... 0 jugul� l'amour tout en laissa�t la dées et re sons votre langage ambigu et mas-
ach.arnés ... Plus encore, Sapin aut tout comme haine en I"berté. . queur de v' 'té. rétendez qu'il y a mal faute 
Mat 68, a déjà ses anciens mb ttants et ça, On réusstt mêm à tuer à coup de canon u plus et péché à otre démarche ... nous vo�s ré-
c;e�t J?eut-être un rien le, v gue à l'âme de hypoc · emen encore par procuration et ci en torquons déj que si mal, faute ou péché il y a 
1 htstmre, dans la mesure ou Sa inhà 'échap- pre t gra a soin de feutrer les détona ·ons ils sont te" . 's mour, de recherche, Q.e ren: 
pe pas totalement aux vicissitude s tou.fftl�en--I!Hll' des 'clarations alibis prônant sauv·e--- co.nk ec e,ils sont faits de Vie Vivante et 
tes quotidiennes et réalistes ... Donc Sapinha e a paix ... Et tout ceci à l'Est corn ' e mensonges et d'hypocrisie coutu-
c'est aussi l'utopie d'un rêve fou démesuré à l'Ouest, au Nord comme au Sud. Et l'hypocrisie mtere. Et sachez bien que pour nous ce n'est 
l'image des 4000 ans d'édu · e · · · _ consiste aussi à en être dupe.Sans compter que pas tan: ' ui compte mais bien plutôt 
tion que l'on traîne à se ttes ' �imag l'on oublie de balayer devant sa porte et que cli . sp i nous permet d'y parve-
«culs entre deux chaise q nous somm aque jour dés brins de paille écrasent des n, Utopte enco ? t urqoi pas? li est bon 
qui cherchent à s'as ir sans se cas� r la ....nnuWt:-...:. Oh, sûr que non qu'une man:ifes ti d al r dan ses rêves, ses fan-
gueule ... En fait et en 'fini ive, Sapinha t c'est te que celle de Sapinhaut ne so ara tasm t de 'y rencontrer un peu 
to�t ce que chacun a iien oulu y me e et rien ns · médiat. Sûr que ceux q l' gani- uand 
fatre... sent et pa "cipent n'ont pas la p êt "on de 
Or aujourd'hui, Sapi bau se ref "t ré lité vouloir a rt de solutions miracles s n�ont 
invitation, espérance, �sique et r nco re. Ii pas davan 'outre-cuidance d'o r détenir 
se refait présent et fut et renaît nous tous 
avec force et détermin on puisq e S pinhaut 
76 aura lieu les 3-4- se temb e rochain. 
Depuis plusieurs mois ne 'quip e t à pied 
d'oeuvre et travaille à 'or nis io et à la 
réalisation d'une vraie fê e, vec s s lacunes 
certes, ses imperfections our sû ses ambi­
guïtés aussi. Cette Fête sera urtout que tu en 
feras toi-même, ce que tu e fe as éteindre 
ce que tu lui donneras et sa e ecevoir: 
Pour leur part, les gens qui ont ·s a ·n à la 
pâte pour que «cela» puisse être t 
sont donnés en une généreuse volon ' e 

�t �'idées et, saisi�sant la corde chim 'q e, 
ttre tous dans le meme sens. Oh bien sûr 'ia le 
du rêve et de la réalité se fait parfois tum tu 
euse et les amours de passiÔn engendren 
quelques foudres et élairs. Ainsi, le ciel bleu 
se.rein et limpide de S�pin�J.aut se fit quelque� 
fois orageux et le vert d esperance de ses sapins 
se �e�rouva.it de noir dét�empé après l'orage. 
Mats tl est Important de situer bien les choses 
d'en garder la juste valeur et de relever quand 
même qu'en face des tourmentes de la mer 
tumultueuse de notre monde, nos orages à nous 
n'étaient que houle dans une bassine. Mais cela 
�néanmoins quelques importances symptoma­
tiques et nous ne voulons pas nous y refuser. 
Entre farfelus, il faut aussi parfois savoir parler 

Une fois de plus, otre t n'e t pas d'organiser un 
festival de spectacl tradit onnel, nous uscitons simple­
ment une rencontr qui evien , par es participants, 
un spectacle et un débat Cette ren tre coûte cher, 
très cher, puisqu nous louon des 'Colonies comme 
locaux de service, ortoirs et cuis es... ue nous devons 
construire une scè e sûre et solid ... qu nous installons 
toute une série d� stands ... que no s dev s nous procu­

du matériel dé sonorisation, d'é lairage, d'enreg' 
rn e .. . que nous sommes bie� obliges a utili 

1 ctrici ' poste et téléphone ... alors? nous ut 
uv 'r ces dépenses d'une manière ou d'une autre! 

L'en · se nt d'une finance d'entrée, mêm et 
facultative, p att s mbler être la ttféttl d a eilleure. 
Mais si l'on connaît un peu les roo ernes d'organisation 
de manifestations publiques, on sait que c'est là un pas à 
ne pas franchir. ll nous emmènerait immédiatement dans 
la ronde des impôts indirects (10% du ticket) et indirects 
(10% des sommes versées aus artistes étrangers). Nous 
«brasserions» ainsi des sommes d'argents sans doute plus 
élevées et nous nous retrouverions avec le même béné­
fice pour assumer les frais. Alors, nous préférons «majo­
rer» les orix des denrées que nous vendons! Majorer,oui, 
car si nous n'étions pas forcés de le_ faire, nous vous 

Jean René Dubulluit 

d nré s à es prix encore jamais vus dans le 
an· es tion publique ... En fait. malgré 

»,\Il us mangerez et boirez pour des prix 
e vous payez clans n'importe quel bal 
festival! Sans grever votre budget, 

e ainsi aux frais d'organisation de cette 
plus, nous vendons également des T-Shirts 

blème de Sapinhaut et. .. pour ceux qui dési-
ren e re verser quelque chose dans notre caisse, nous 

g tsons régulièrement des quêtes. 
uant au bénéfice net que nous pourrions faire cette 

année, il serait d'abord utilisé pour recouvrir le déficit de 
1974 (actuellement pris en charge par quelques privés). 
La somme restante serait, pour une part, répartie entre les 
artistes présents cette année (proportionnellement à 
leur «frais généraux» pour une journée de travail.) Cette 
participation au bénéfice serait un complément à la 
somme que nous leur rembourserons à l'arrivée à Sapin­
haut, somme correspondant à leur frais de déplacement. 
Ainsi, aucun artiste ne touche de cachet... (ceci aussi est 
une information qui mérite d'être diffusée largement). 
La dernière part de ce possible bénéfice serait réinvestie 
dans la fête de l'année suivante ou dans le soutien d'une 
opération contre-culturelle d'intérêt général. 
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Nous sommes ce que nous mangeons 

Mann ist was man isst 

Editorial journal 
Après Woodstock, Wight, Orange, Montreux etc ... 
le festival de Sapinhaut. 
Pourquoi encore un festival? ... 
Sapinhaut est un festival, soit; mais l'intention de ses 
organisateurs n'est, en aucune manière, de concurrencer 
ce type de manifestations, ni même de vouloir imiter 
(imitation qui en fait ne pourrait être qu'une «singerie»). 
Le festival de Sapinhaut qui cette année porte le titre 
générique de «FETE CULTURELLE DE SAPINHAUT 76» 
est une rencontre. Rencontre de groupements, de mou­
vements, d'individus qui, en Suisse Romande, plus par­
ticulièrement en Valais, luttent pour une vie meilleure, 
plus profonde et plus vraie; une rencontre de ceux que 
certains appellent «marginaux» ... 
Parmi les «marginaux» que nous évoquons ici, on compte 
un nombre relativement élevé de personnes ayant choisi 
l'expression artistique comme moyen d'épanouissement 
et de communication. 
C'est justement cela qui donne à Sapinhaut l'allure d'un 
festival artistique traditionnel ... 
Alors qu'est-ce qui fait l'originalité de Sapinhaut? Le 
cadre naturel dans lequel a lieu la fête (quelques clairi­
èreil pour les espaces scéniques, des collines ou de sim­
ples dénivellations de terrain pour les spectateurs)? 
L'absence de barrière scène-public et coulisse-public? 
La diversité des genres artistiques présentés? La co­
habitation harmonieuse des spectacles avec des stands 
d'information et de contre-information? Les cuisines et 
les locaux de service installés dans de simples colonies 
de vacances louées pour la circonstance? La gratuité? 
Ou tout simplement l'esprit du public qui, par sa diver­
sité, donne uné couleur, une variété et une chaleur très 
particulière aux spectacles que nous suscitons? ... 
... Suscitons, oui car c'est en fait à cela que se borne notre 
travail d'organisation: fonctionnant comme de simples 
catalyseurs d'énergies, plutôt que de les engager, nous 
invitons simplement un certain nombre d'artistes, troupes 
ou groupes à participer à cette fête de la société parallèle 

que nous sommes. 
Une affiche prestigieuse de noms célèbres n'est pas de 
mise à Sapinhaut. Par contre, si un artiste renommé 
désire participer à cette fête, il est le bienvenu. 
Le plateau de cette année est composé de gens qui volon­
tairement ou non travaillent en marge du show business 
traditionnel: des artistes romands qui refusent de s 'inté­
grer au monde de la chanson française et tentent de 
garder leur entité romande, des groupes de théâtre 
sous-subventionnées, des groupes pops qui, s'ils travail­
lent comme des groupes anglo-saxons, ne bénéficient pas 
des appuis des compagnies discographiques, des musi­
ciens classiques qui acceptent - fait exceptionnel dans ce 
milieu - de venir jouer sans cachet sous nos sapins, des 
folk-men qui ne jouent que fort rarement devant des 
publics plus larges que ceux, fort restreints, des folk-
clubs et petits théâtres. 

L'école en Valais /?/.%#?' 
par la photographie 
fjbtelques jeunes du Valais central ont ré(!}isé un montage 
photographique dénonçant certaines injustices dans le 
domaine de l'instruction publique ... 
Ce montage - exposition vous sera présenté à Sapinhaut ... 
En avant - goût, voici une photo des fenêtres d'une classe 
de Sion. 

Echo 

d'un monde 

Monréal. 

Ya qu'après tout ya des choses bizarres qui se passent 
dans le monde. Et pas toujours où on croit et au niveau 
qu'on pense. Tenez, par exemple, Montréal, ça vous dit 
quelque chose? Non? Bandes d'ignares, incultivés du 
sport, du vrai sport. Comment c'est-y que vous arrivez 
à vivre sans savoir que Macunet a sauté 2,39 et tout ça 
sans perche? Comment pouvez-vous prétendre être cul­
tivé si vous ne savez pas que Ziziboum a battu 
Zizipanpan en boxe dans la catégorie plumes-coq-léger­
lourd? Faut savoir ces choses-là. Y faut savoir pour pou­
voir causer le matin en arrivant au boulot entre deux 
téléphones ou deux coups de marteau sur l'enclume. 
Y faut savoir; sinon de quoi tu vas parler avec tes petits 
collègues? ... Y faut savoir que Castro, il a plus de com­
plexes face aux USA ... Y faut savoir que les Amerloques 
y z'ont de la chance d'avoir des nègres pas africains 
pour gagner quelques courses ... Y faut savoir que les 
Allemands de l'Est y z'ont démontré qu'on a bien fait 
d'élever un mur entre eux et leurs petits camarades 
bâtards qui ne peuvent que ramasser des médailles en 
chocolat ... Y faut savoir que le sport suisse y doit être 
soutenu de ton obole, de ta générosité pour raffler des 
médailles dans des disciplines de sports vraiment popu­
laires, 
Y faut savoir tout ça. Parce que Montréal, c'est nous, 
puisque c'est la fête des jeunes dans le monde. Même si 
une directrice du CIO, vieille et aigrie déplorait que 
l'esprit des jeux ne lui convenait pas. 
Y faut savoir aussi que les Dieux de l'Olympe y se sont 
fachés, de tout rouge à tout noir. Pensez donc, ils avaient 
envoyé leur flamme de Grèce au Canada. Tout ça s'était 
bien passé: la flamme brûlait au dessus des stades ... 
elle brûlait ... elle brûlait toujours et les records tombaient 
en avalanche ... pour la première fois Borzov baissait la 
tête ... et puis ... tout d'un coup, les Dieux s'indignèrent ... 
et soufflèrent sur le feu ... Alors pour la première fois 
dans l'histoire des jeux, la flamme s'éteignit ... et l'on 
entendit une voix venant d'outre-Atlantique qui déclarait 
en langage universel: «Faudrait voir pour payer la 
facture du Laser! >> Ca aussi y faut le savoir! La flamme 
s'est éteinte à Montréal. Et ce symptôme doit être d'im­
portance et révélateur ... à en faire peur ... puisque la 
presse, dans sa grande majorité. n'a pas osé en parler. 

Le Messager des Dieux 

Moudre un kilo de blé entier avec par exemple un vieux 
moulin à café. Répéter l'opération deux fois. Faire chauf­
fer (mais non bouillir) un peu d'eau avec du sel - marin 
si possible - et mélanger avec la farine. Pétrir la masse 
en rajoutant un peu d'eau au fur et à mesure de l'épaissis­
sement de la pâte. Faire une boule de cette pâte et laisser 

. reposer une ou deux heures dans un torchon à 1 'abri des 
courants d'air et près d'une source de chaleur. (Si vous 
voulez obtenir un pain levé, ajoutez à la pâte un peu de 
pâte que vous aurez préparée quelques jours plus tôt et 
que vous avez laissé aigrir). Ensuite, pëtrir une nouvelle 
fois la boule de pâte, la séparer en plusieurs miches 
qu'il faut enfariner. Laisser encore une fois reposer, 
une heure environ. dans les mêmes conditions. Chauffer 
le four à l'avance et à partir du moment où le pain s'y 
trouve, t>n faire décroître régulièrement la chaleur. La 
cuisson dure environ une heure. 

Et demain? 
Il y aura toujours des gens - généralement plus concernés 
qu'ils ne veulent paraître - pour sourire de vos craintes. 
N'allez pas, avec grande naîveté, leur parler de <<conscien­
tisation», ce mot les fera s'écrouler - de rire, bien enten­
du - car il ne se trouve pas dans le Petit Larousse Illustré 
(devant l'incompréhension de mes interlocuteurs, j'ai 
vérifié). 
Et vous vous sentez presque idiot. Après tout, nous vi­
vons bien ici, n'est-ce pas ? 
Et puis, un <<beau» jour, une bombe éclate: SEVESO ! 
Et votre bonne conscience helvétique commence à avoir 
mal aux pieds: «On vit vraiment bien ici, et heureusement 
que ça se passe très loin de nous», pensent les gens tout 
en disant <<Comment de telles horrreurs sont-elles possi­
bles ? ». Pourtant, comme dit un chant patriotico-guerrier 
que j'ai entendu dans mon enfance; <<Les fils seront di­
gnes des pères » ... Toujours dans le même cantique, nous 
trouvons aussi ces mots: <<Au bord du Rhin guidez-nous 
au combat » ... 
Tolèrerons-nous cela encore longtemps ? Ne plus oser 
donner une pomme à son enfant sans la laver à grande eau, 
une eau dont nous sommes plus ou moins sûrs de la pure­
té ? Ne nous laissons pas endormir par notre propre lâche­
té, SEVESO, c'est un coin de notre monde qui est peut­
être condamné pour toujours! Seveso, on en parle, mais 
ce n'est que le sommet de l'ice-berg ... Il faut ouvrir les 
yeux, nous sommes responsables d·e notre monde, et peut­
être nos descendants nous maudiront-ils de leur avoir, 
littéralement, empoisonné la vie. 



SAPIN HAUT 

Ubi? Wann? What? 
Perche? 

On peut toujours travailler comme des dingues pour se 
faire des gros tas de sous et se permettre ainsi d'acheter 
ce que l'on produit ou ce que produisent d'autres mecs 
qui travaillent... On peut supporter les fumées des usines, 
les gaz des voitures, les appartements étriqués aux cloi­
sons sonores, les retombées radio-actives, les carnages 
des pays lointains, la solitude, les couples ratés, l'école 
tronquée, les fms de mois difficiles etc etc ... 
On le peut, bien sûr, parce qu'on est né dans une société 
qui nous façonne en force et nous arme d'illusionS' afin 
que l'on puisse <<tenir» avec <<dignité et décence». Et pour­
tant, nous, on dit qu'on est fragiles, mal armés, mal 
barrés ... Alors, à nouveau on plane et l'on s'envole dans 
nos nuages et, de toute pièce, on se refait un idéal truffé 
d'utopies. Et n'étant plus à une folie près, on va jusqu'à 
en tenter une impossible: créer un journal. Notre démar­
che n'a rien d'original si tant il est que ce n'est pas le 
papier imprimé qui manque en ces temps. Mais elle sus­
cite par une volonté d'expression permettant d'établir un 
réel lien entre nous, un échange régulier d'idées, de 
constatations, de reflexions, d'initiatives etc. 
Le journal <<SAPINHAUT>> n'a pas d'autre but que celui 
de prolonger les contacts établis au cours d'un week-end. 
Il n'aura que la modeste ambition de créer les maillons 
de la chaine qui unira Sapinhaut 76 à Sapinhaut 77. 
«SAPINHAUT>> s'adresse à toutes celles et à tous ceux 
qui s'intéressent aux problèmes préoccupants de l'époque 
que nous vivons. Le champ d'action est vaste et n'im­
plique aucune exclusive si ce n'est que toute notion poli­
tique partisane en sera exclue. 
Notre pari est le suivant: faire vivre ce journal sans aucune 
publicité et par la seule ressource des abonnements et 
de la vente directe. Nous comptons dès lors sur le télé­
phone arabe et le bouche à oreille. A nos yeux, ce journal 
doit exister pour témoigner des luttes actuelles dans tous 
!es domaines qui touchent de près ou de loin à la Vie, 
à l'Homme, à l'environnement, aux implications poli­
tiques et économiques etc ... Mais cela ne nous semble pas 
suffisant. Nous ferons donc paraître des cahiers de 
«recherches>> ou <<études>> ou dossiers et attendons à 
cet effet que vous nous prétiez votre concours, par un 
apport d'idées, de suggestions, d'écrits, d'informations. 
Ce journal n'est pas notre journal, il est vBtre et sera 
en fait ce que vous en ferez. 

· 
Ce premier numéro est un peu particulier puisqu'il se 
consacre plus spécialement à Sapinhaut 76, mais déjà 
dans le numéro 2, à paraître avant la fin de l'année, nous 
attendons que vous vous manifestiez. 
Une petite chose encore: comment nous parlons. Une 
chose est certaine: on parle comme on sait, comme on 
peut! On a le vocabulaire qu'on nous a enseigné ici ou 
là et il n'est pas toujours le même pour tous. Si vous ne 
comprenez pas quelque chose, laissez courir ou ... mieux, 
protestez, mais, dites-vous bien qu'il y a forte chance 
pour que ce ne soit pas clair non plus dans l'esprit de celui 
qui écrit: alors, aidez-le et écrivez-lui. 

Sapinhaut: marginales freies Festival, 3.4.S.Sept. 1976 

Nach Woodstock, Wight, Orange, Montreux, kommt 
nun das Festival von Sapinhaut.Sapinhaut ist ein Festival, 
das weder anderen Festen Konkurrenz machen will noch 
nachahmen mochte. Das Festival von Sapinhaut will 
lediglich ein gewohnliches Fest sein; die Zusammen­
kunft von Gruppen, von Bewegungen, von Individuen, 
die nach einem besseren Leben suchen, ein Leben, das 
einen tieferen Sinn hat. Sapinhaut soli die Zusammen­
kunft derjenigen sein, die von den <<anderen>> als <<am 
Rande de Gesellschaft>> betrachtet werden. Unter ande­
rem werden dort viele Künstler zu treffen sein (Pop -
Rock - Jazz - Chansons - Theater - Tanz - folk-music -
klassische Musik usw.). Dies alles soli dazu beitragen, 
dass unser Festival eine künstlerische Priigung bekommt. 
W as unterscheidet nun Sapinhaut von anderen Festivals? 
Etwa die Umgebung, in der jenes Fest stattfindet (mitten 
im Wald, umgeben von Hügeln, Bergen und steilen 
Abhiingen)? Oder etwa der freie Eintritt, da alle Un­
kesten dank dem Verkauf von Nahrungsmittel und 
Getriinke getragen werden? Oder vielleicht die Stimmung 
im Publikum? Nebst der Bühne werden kleine Pavillions 
aufgestellt und zwar von Leuten, die nur geringe Mog­
lichkeiten zur Verfügung haben um ihre Meinung aus­
drücken zu konnen. Diese kleinere Pavillions sollen in 
unseren Augen keine ideologische Fiirbung bekommen, 
sei es politisch oder religios. Zusiitzlich sind noch zwei 
Foren vorgesehen mit den Themen: <<Schonheiten der 
Nat ur und ihr Gleichgewicht>>. Die diesbezüglichen Vor­
trage werden von wissenscha ftlichen und politischen 
Personlichkeiten aus der Schweiz getragen. 
Vorstellungen, Vortriige, Pavillions, Natur, dies alles 
verleiht dem Fest seine Pragung, die wir anstreben. 
Unsere Arbeit besteht darin dieses Festival vorzube­
reiten. Die Künstler und Conferenciers werden von uns 
nicht angestellt; vielmehr !aden wir sie ein an diesem 
Fest - Ausdruck der parallelen Gesellschaft, die wir 
bilden - teilzunehmen. 

Plan guide 
Pour nous rejoindre à Sapinhaut, par la route ou le train, 
tu te rends à Saxon (village à mi-distance entre Martigny 
et Sion,Valais,Suisse). 
Tu-trouveras un parking-'Sapinhaut ... et tu y laisseras ta 
voiture ... Les quelques 5 kilomètres qu'il y a en tre Saxon 
et le lieu de la fête, tu les parcourras soit à pied (le rac-
courci sera balisé) ou en bus ... (Il n'y a aucune possibilité 
de parquer à Sapinhaut même ... merci ... ) 

CIRCENSIVM LOCO AD APIETES DICTO DIEBVS 
III IV V SEPT KAL AA VC MMDCCXXIX CELEBRAN­
DORVM HOSPITIBVS SVIS MISERIA TEMPORVM 
LATINITATIS DEFENSORIBVS VLTIMIS MARGINA­
LIVMQVE IPSO FACTO STATVM ACQVIRENTIBVS SD 

QV ARTO lAM ANNO GA VDIVM NO BIS DATVR RAS 
SOLLEMNES CONVOCARE COMITIAS CONCVRSVM­
QVE ADMIRARI SEMPER FREQVENTIORVM AMI­
CORVM 
NON EST IN NOBIS COETIBVS ILLIS QVOS IN ALBA 
INSVLA VVLGO WIGHT VEL MONTRVSIAE VEL 
ARGENTORA TI HVNC NOSTRVM AEQVIPARARE: 
MVLTI SVNT IN TERRA V ALLAESIAE AC CIRCVM­
VICINA A QVIBVSDAM MARGINALES (LICEAT ISTI 
VOCABVLO CALAMO LABI) MELIVS A VTEM FESTIVI 
DICENDI QVIA MAJOR EORVM PARS HISTRIONES 
CHORENTES MVSICIVE SVNT TAM PRISTINI QUAM 
NOVI MODI DECLAMANDI SALTANDI VEL CANENDI 
PERITI INTENDENTESQVE VIT AM SICVT FESTEM 
CELEBRA RE QVIBVS T ANTVM TEMPEST ATEM 
TRIBVERE VOLVIMVS CONVERSATIONIS QVAM 
SAEPIVS DESIDERANT 

PRAETEREA NONNVLLIS OPINIONIBVS HA VD CRE­
BRO CONTROVERSIAE OMNIVM EDITIS CONVENTVS 
VESTER LECTIO PVBLICA ERIT PROVT NEC INIVRIO­
SAE NEC FANATICORVM SINT ·PRAETEREA DISPV­
TATIONIBVS II DE RERVM NATVRAE ORDINE ET 
SPLENDORE HELVETICI PHYSICI REl PVBLICAE 
STVDENTES PRAEERVNT 

PER HOC PROPRIVM PATET HVIVS AD APIETES 
CONGRESSVS CVNCTIS GENVINAE LIBERAEQVE 
HVMANITATIS AVIDIS APERTVS A QVIBVS NVLLA 
PECVNIA PETETVR ANIMVS TANTVM. 

Sapinhaut: marginal free festiva1 3.4. and S. September 76 

Here, after Woodstock, Wight, Orange, Montreux, we 
present now the festival of Sapinhaut. There is no other 
festival like S<1pinhaut; it is just the festival. People­
movements will gather together to find new happiness 
and intense living. Not everybody will be in Sapinhaut - it 
will be a so called underground festival. In fact it will be 
the phantastic meeting of artists. Jazz meets Rock, fa­
mous musicians, chansoniers, dance and theatre groups, 
folk and classical music will be there and the joy of people 
who love !ife and nature. That's what makes Sapinhaut 
so beautiful. 
The festival happens here in the marvelous Valais, under 
the clear blue sky, in the woods on the meadows between 
mountains. There will be no admission or invitation. 
lt will be a free festival, food and drinks will be available. 
Every message will be possible to give by you to ali other 
people there. 
A big talk where everybody is invited will be <<Nature and 
it's equilibrium». 

V.I.P. of the swiss society in science and politics will 
give comments, . With aU happenings and performances, Sapmhaut 76 
will be a unique festival to which we invite everyone. 
Our contribution to the festival is the organisation. 
Nobody who contributes to the festival is employed by 
us. Give love and peace a chancel 
See you, meet you, fee! you, and have a good time in 
Sapinhaut! 

Sapinhaut festa marginale gratuita 3-4-5 settembre 76 

Dopo Woodstock, Wight, Montreux ... la festa di Sapin­
haut. 
Sapinhaut è di certo una festa, ma gli organizzatori non 
intendono far concorrenza a questo tipo di manifesta­
zioni, neppure imita.-le. 
Sapinhaut à la festa, l'incontro di gruppi, di movimenti, 
di gente che lotta per una vita megliore, più profonda 
e più vera... incontro di persone che alcuni chiamano 
marginali.Fra quasti marginali ci sono numerosi artisti 
(pop, rock, jazz, canzoni, teatro, danza, folk classico) 
essi danno alla nostra festa un aspetto di festival artisti­
co. Ma qual'è l'originalità di Sapinhaut? La natura (bo­
schi, prati, rupi)? La sua gratuità, poiche tutto è finan­
zato dall'incasso sulle proviste e bibite? 0 forse sullo 
spirito del publico? A parte lo spettacolo; si presenta­
rama dei movimenti che hanno pochi mezzi di far conos­
cere le !oro opinioni. 
Pensiamo che questi movimenti non debbano essere 
settori o partigiani. D,ue debattiti sono previsti sui se­
guenti terni: 
- bellezze della natura 
- equilibrio della na tura 
Spettacoli, debattiti, <<presentazioni», natura, tutto con­
corre al dare una dimensione globale alla manifesta­
zione che suscitiamo ... 
Suscitare, ecco è cosa si limita il nostro campito di organi­
zzate: non ingaggiamo, invitiamo semplicemente gli 
artisti e conferenzieri à questa festa della società paral­
lela che noi tutti formiano. 



Culture 

contre 
culture 

Il m'est avis que l'on doit vivre une période e��raordi­
naire, en tout cas d'une folle densité de découvertes 
fabuleuses. Même si la technique prend souvent le dessus 
sur les notions humaines, l'expression, la science et la 
technique ont leur mot à dire et ont provoqué une explo­
sion du langage, de la visualisation, de la manière de 
présenter ou de représenter ce qui, il y a encore 70 ans 
à peine ne passait que par les canaux de l'écriture, de la 
peinture, du théâtre. Aujourd'hui l'éventail des moyens 
d'expression se fait large et multiple: radio, télévision, 
photo, cinéma, peinture, bande dessinée, littérature et 
théâtre enco:-e. Tous ces médias de communication 
constituent un vaste reflet de notre société, de ce qu'elle 
est réellement, de ce qu'elle devrait être. 
On dit souvent par exemple que le théâtre est malade ... 
Il l'est et l'a toujours été dans la mesure où il est révé­
lateur d'un monde et d'une société qu'il dépeint. Il en va 
de même pour les autres domaines artistiques cités plus 
haut: la radio, la TV aussi, le cinéma également, l'écri­
ture, le livre, la bande dessinée, la musique, oui, tout ce 
petit monde est en état de gangraine et il faut en être 
conscient. Mais il ne sert à rien de peindre le diable sur 
la muraille par une condamnation simpliste de cette situ­
ation. Il faut l'assumer et savoir pleinement ce qu'elle 
traduit, il faut cesser surtout de cataloguer, d'étiqueter et 
de séparer les bons créateurs des mauvais. Il est bien 

évident qu'il y a des génies et des faussaires de la culture, 
et de la contre culture. Mais il faut absolument cesser de 
déclarer d'une façon dogmatique qu'il y a de bonne ou 
de mauvaises musiques: il n'y a en fait que musique 
originale, plagfat,<<remake» ou imitation. Tous ces moyens 
d'expression malades constituent un langage, une repré­
sentation effective d'une réalité. Cette réalité se fait 
tour à tour individuelle, sociale, collective, politique etc. 
Le langage est miroir, casseur de miroir ou alors il est 
insignifiant. Un point c'est tout. 
A l'origine, l'acte créateur n'était pas une pratique de 
spécialistes. De même que chaque individu cherchait 
Sa nourriture, chaque individu cherchait son expression 
artistique propre. Ce n'est que plus tard que l'on vit 
apparaître des artistes spécialisés.Aujourd'hui, notre 
société et sa «machine» bien pensante tolère les artistes 
à la condition qu'ils exercent leurs activités dans un do­
maine séparé de la réalité. Ainsi, l'art, expression par 
excellence, devient inoffensif et cesse d'être un moyen 
Il est en état d'étouffement et de sclérose. C'est pourquoi 
il y a culture et contre culture. L'affrontement est de plus 
en plus nécessaire et il fait peur car il y a dans la contre 
culture le pouvoir d'ébranler tout un ordre établi de 
pensée, il y a également mise en place d'une nouvelle 
échelle de valeurs et surtout, si la contre culture est 
honnête et authentique, il y a critique. 
En ce qui nous concerne, nous qualifions Sapinhaut 
de fête culturelle. Nous répondons à ceux qui voudraient 
que nous l'appelions <<contre culturelle» que nous nous 
réclamons de la culture vraie, fondamentale, totale et 
que nous essayons ainsi de redonner au mot culture 
son sens premier: ••ensemble des connaissances et du 
savoir d'une civilisation» ... 
Face à cette levée de bouclier de la marge artistique, le 
monde bien pensant, replâtreur d'une expression ar­
chaïque, s'émeut et se débat comme un diable dans un 
bé itier. Mais qu'il se rassure bien vite ce grand monde-

/ 

là: chez le malade mental, le .Premier sens à disparaître 
est celui de la musique, le dernier celui du langage. 
Alors, pendant qu'il en est encore temps, noul) faisons 
surtout de la musique; quitte à écorcher certaines oreilles 
de nos harmonies sans harmonies avec les décibels de 
nos amplis provocateurs, bruyants et, paradoxalement 
reposants (on se détend de ce qui nous fatigue, non?). 
Je citerai encore une phrase d'un certain Monsieur 
Schwartzenberg: «La contre culture n'est pas un discours. 
L'important n'est plus ce qui se dit mais ce qui se vit. 
De doctrinale, la contestation devient existentielle. 
Elle quitte le royaume des idées pour expérimenter 
très concrètement de nouveaux modes de travail, d'édu­
cation, de recréation pour découvrir empiriquement de 
nouvelles manières d'expression, d'être et de langage.» 
Aujourd'hui, à part le cinéma, la bande dessinée il 
faut bien admettre que le moyen d'expression qui n�us 
est le plus proche est la musique. Celle que l'on fait et 
que l'on vit. Elle est aussi malade. Elle l'est parce que, 
partie d'une fondamentale révolte de communication, 
elle n'a pas pu éviter les pièges gros comme des coffres 
forts que lui tendait la société, la société du '«Spectacle» 
bien entendu. Là non plus il ne faut pas être dupe. 
Soyons conscients du fait que cette musique, lien; échan­
ge, rencontre, témoignage s'est fait déborder de toute 
part et sert actuellement surtout à nous replonger dans 
les eaux troubles et tumultueuses dont précisément 
nous essayons d'émerger. Cela aussi il faut le savoir 
et ne pas l'oublier! 
Nous ne pouvons pas tenter ici une analyse profonde et 
complète mais il nous a semblé utile de brosser un tableau 
donnant quelques clefs qu'il faut absolument avoir pour 
ne pas se laisser bouffer tout crus. Ce tableau tente d'ana­
lyser le phénomène pop-musique 
La pop-musique, quoi qu'on en dise, c'est aussi de la 
culture ... Il suffit pour s'en convaincre de se pencher sur 
ce que nous sommes déjà forcés d'appeler son histoire. 
Aux environs de 1955, une nouvelle musique se répand 
comme une trainée de poudre dans tout le monde occiden­
tal industrialisé et très rapidement aussi dans les pays 
de l'Est: le Rock & Roll. C'est le cri de la révolte déses­
pérée d'une jeunesse prise dans le tourbillon d'une socié­
té qu' «On» construisait pour eux. Dans les plans de cette 
construction, une erreur primordiale s'était glissée: 
<<On» construisait un monde sans chaleur ... sans amour ... 
La jeunesse qui s'exprimait par cette musique était en 
effet la première de ce siècle à avoir le temps de se pré­
occuper de son <<confort affectif». Jusqu'alors, les guerres 
et la crise économique donnaient au confort matériel 
une importance primordiale et vitale ... 
Souffrant inconsciemment de carences affectives, la 
jeunesse de l'époque se rassemblait lors des rares con­
certs de rock qui pouvaient s'organiser... rêvait en 
écoutant Elvis ou Chuck ... En quelques années, tout 
le mouvement fut récupéré et de rockers on devint 
«yé-yé» ... Tout .était pour le mieux ... La jeunesse était 
sage: plutôt quel de casser des salles de concert, elle 
dépensait son argent en disques et son temps en «sur­
prise-parties»... La carence affective de notre sociéte 
était comblée par la création d'une société parallèle de 
jeunes qui vivent entre eux la joie et la fête et qui, de plus, 

consomment «à qui mieux mieux» ... 
1965: une nouvelle prise de conscience se fait dans la 
jeunesse (ceux qui avaient 5 à 10 ans au moment de la 
naissance du rock). Ils ne peuvent plus vivre dans cette 
société ... la première de l'histoire de l'humanité qui se 
construise sur un plan purement matériel, sans le moindre 
idéal existentiel commun, essentiel et fondamental 
(que ce soit sur un plan éthique, religieux, philosophique, 
politique, cosmologique même ... ). Un nouveau mouve­
ment se crée très informellement: les Hippies ... ce mot 
fait d'abord sourire puis inquiète ... Ils quittent la socié­
té et son confort pour se retrouver dans la nature des 
forêts et des déserts ou en Orient et redonner ainsi une 
dimension éthique essentielle à leur existence. Ceci est 
la conséquence d'une deuxième erreur que les bâtisseurs­
technocrates n'ont pas voulu remarquer assez tôt: après 
la carence affective, le vide existentiel. 
Ce retour à la nature aura eu des conséquences pour le 
moins imprévisibles: dans les forêts on trouve des cham­
pignons et des plantes hallucinogènes, en Orient - ou dans 

les livres - on apprend à «méditer»: la pratique de ces 
introspections méditatives ainsi que l'expérience de ces 
drogues firent tout naturellement partie de ce retour aux 
sources ... Désormais, plus de violence, plus de rock 
déchaîné. Le monde jeune se teste, se palpe, retourne 
ses yeux en dedans de lui-même et découvre un univers 
nouveau, une dimension transcendante de son être. 

Il réalise un cosmos intérieur d'une richesse telle que, 
absolument pas préparé par son éducation à assumer 
une aventure intérieur, il croit «voir Dieu en face»; et 
c'est vraiment ça!. .. 
Parmis les gens qui vivent ce genre de voyage hors du 
temps, hors dimension et hors espace, se retrouvent 
évidemment presque tous les artistes. Là encore, ne 
soyons pas dupes en leur collant au dos l'étiquette de 
<<drogués»: ils vivent par ces expériences la même 
évolution que avant eux Baudelaire, Cocteau, Michaux, 
Malraux etc ... 
Leur «mission» de communication les amène tout natu­
rellement à vouloir transmettre, expliquer, faire «revivre» 
leurs découvertes: pour ce faire ils utilisent tous les 
moyens que met à leur disposition les techniques audio 
visuelles (sonorisation et amplificateurs sophistiqués 
et puissants, light-show de couleurs et d'images proje­
tées, parfums d'encens et d'essences de fleurs). Ils 
joignent à la musique l'art dramatique grâce à une mise 
en scène, des costumes et parfois la collaboration de trou-

pe de théâtre, de ballet ou de mimes ... Le concert s'écla­
te et devient cérémonie, manifeste, communion, fête. 
Se refusant toute limitç, renversant tous les tabous, 
se contentant d'un public restreint, la pop-musique 
est née. Mais la récupération sera encore plus rapide 
que pour le Rock & Roll: le marché du disque et du 
pos�er pop ainsi que celui des concerts fait fortune ... 
Exemple de phénomène de récupération: Montreux, 
jusqu'en 71, on s'y rendait pour une célébration, une 
fête pop (Zeppelin, Pink Floyd, Santana... presque 
Hendrix ... ) Malheureusement, de <<temple», le casino 
se transforma en «usine» à musique. Beaucoup le com­
prirent: ceux, entre autres, qui allaient à Montreux sim­
plement pour entendre le concert depuis les jardins du 
casino ... même ça, c'est fini maintenant: le nouveau 
casino est si «parfait» ... qu'une écoute depu1s les quais 
est impossible tant l'insonorisation de la salle est bonne ... 
En expliquant par cet exemple le phénomène de récu­
pération, mon but n'est pas de critiquer une fois de 
plus le profit fait par l'industrie sur le dos de nos idéaux 
musicaux mais plutôt de souligner un point bien plus 
essentiel: de cérémonies, nos concerts sont devenus 
séances de «Charge» de nos piles ... on tolère nos goûts 
et besoins artistiques et philosophiques pour mieux 
nous faire «fonctionner». 
Le «bourgeois» a ses bals, le «Hippy» a ses concerts 
et tout est pour le mieux dans un monde de consommation 
et d'oubli. 
A chacun de tirer des parallèles avec les autres domaines 
artistiques et de s'en faire une leçon. Quant à nous, 
nous essayons de redonner à la culture présentée à 
Sapinhaut sa dimension fondamentale de communica­
tion, de rencontre, de fête et de création. 
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